
Zeitschrift: Schweizerische Zeitschrift für Geschichte = Revue suisse d'histoire =
Rivista storica svizzera

Herausgeber: Schweizerische Gesellschaft für Geschichte

Band: 17 (1967)

Heft: 2

Buchbesprechung: Histoire de l'Afrique blanche, des origines à 1945 [Charles-André
Julien]

Autor: Louca, Anouar

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 02.04.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


nais, Proudhon, figurent ä la table des matieres des noms moins connus, de

reputation encore mediocre, mais dont le röle grandit rapidement: A. Lapon-
neraye, G. Büchner, R. de Lahautiere, J.-J. Pillot, E. Cabet, A. Esquiros,
A. Constant, Th. Dezamy, A. Becker.

Ces reformateurs sociaux appartiennent, soit ä une aile plus ou moins
avancee du socialisme, soit au communisme utopique et sentimental, ou
meme, pour quelques-uns, au communisme franchement revolutionnaire. Ils
sont presentes avec une breve notice biographique, suivie de precieuses
indications bibliographiques. Dans l'introduction (pp. 7 ä 55), Gian Mario
Bravo rappelle les caracteres fondamentaux des deux courants du socialisme
au XIXe siecle: le socialisme «utopique», d'origine frangaise, le socialisme
«scientifique», de source allemande. La critique de la societe capitaliste,
encore peu systematisee, malgre les voies ouvertes par Sismondi, les decla-
mations de Fourier et de Proudhon, serait parvenue ä son complet developpement

avec Marx et Engels («. per arrivare al piü maturo pensiero dei
socialismo marxista»), Les debats ä Paris (1843—1845), entre socialistes
frangais et allemands, les scissions du Congres de Bruxelles (1847), de Marx
et de Weitling, masqueraient ä peine les similitudes et la eontinuite de vues.

Dans cette constellation d'ecrivains, oü manque peut-etre une Classification

ideologique, on regrette l'absence de deux celebrites: Pierre Leroux, qui
«inventa», en 1830, et introduisit en France, ä peu pres au meme moment
que Robert Owen en Angleterre, le vocable de «socialisme» pour Popposer ä

«individualisme»; Constantin Pecqueur, dont les ouvrages d'economie sociale
et politique, les travaux sur l'organisation des societes, en fönt sans conteste
un doctrinaüe premarxiste. Mais ceci n'enleve rien ä Putilite d'une teile
publication. Avec la collaboration de Maria Teresa Pichetto, Gian Mario
Bravo offre aux lecteurs italiens, dans une traduction rigoureuse, en se re-
ferant ä de tres bonnes editions frangaises, une serie d'extraits tires d'oeuvres
classiques, comme La doctrine des igaux de Babeuf, la Parabole de Saint-
Simon, le Code de la communaute de Dezamy, les fameux Mimoires sur la
propriete de Proudhon, pour ne citer que quelques exemples. Enrichie de

commentaires, d'annotations, cette anthologie est une tentative heureuse,
d'une actualite indeniable. Si eile est avant tout destinee ä etre un guide
pour le chercheur, l'historien dejä familiarise avec l'etude des idees et des

doctrines sociales ne manquera pas aussi d'en faire son profit.
Geneve Charles Rihs

Charles-Andre Julien, Histoire de l'Afrique blanche, des origines ä 1945.

Paris, P. U. F., 1966. In-16°, 128 p. (Coh. «Que sais-je?»).

Voici, sous un titre qui frappe par un certain paradoxe, et dans les

dimensions d'un livre de poche, une veritable encyclopedie. Elle groupe,
dans une perspective historique, les pays du Nord de l'Afrique, separes
du monde des Noirs «par une frontiere indecise du fleuve Senegal ä Pocean
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Indien». Blancs sont donc le Ghana, le Soudan, PEthiopie et la Somalie,
non seulement les rivages de la Mediterranee.

Le plan de l'ouvrage, essentiellement chronologique, coordonne de tres
haut les divisions temporelles et spatiales. Ainsi les principales epoques,
reperees dans l'histoire universelle, s'etaient sur les diverses tranches
territoriales de cette vaste region. Apres un chapitre sur «le pays et les hommes»,
nous avons quatre chapitres intitules successivement: «PEgypte des Pharaons
et des Lagides», «Carthage et Rome», «Byzance et les Arabes», «l'Afrique
blanche et l'Europe». Des sous-titres, dont la brievete et la clarte refletent
celles du texte, soulignent les aspects les plus significatifs de chaque com-
partiment.

L'auteur ne se cantonne pas dans l'histoire evenementielle, ramenee ici
ä ses grandes lignes. II trace le cadre geographique, ethnographique, economique

et social, sans negliger la vie spirituelle et les arts, pour les differents
centres de civilisation qui apparaissent. La densite ne nuit pas ä la precision:
les noms et les dates memorables sont soigneusement consignes.

Forcement, on avance vite. D'oü l'impression du juxtapose et du frag-
mentaire qu'eprouve le lecteur. La bibliographie, parallele aux chapitres, est
certes trop riche pour un volume si reduit, mais eile ne supplee point aux
developpements, aux transitions, ä tous les traits d'union que suggere le titre.

C'est autour de la notion d'une Afrique blanche, en effet, que les
materiaux reunis auraient du s'organiser pour repondre ä l'originalite de ce
partage du continent. Le concept d'Afrique blanche, sur lequel pourraient
planer, entre autres incertitudes, celle des complexes ethniques, comment
le cerner scientifiquement II suffit de jeter un coup d'osil sur les tetes des
chapitres pour se laisser convaincre que l'Europe et PAsie sont plus
presentes dans ce livre que l'Afrique noüe. Est-ce lä seulement ce qui definit
notre Afrique blanche? L'accent, parfois mis sur les relations des pays
«blancs» entre eux, l'est moins sur les rapports de la region avec le reste de
l'Afrique. Le Nil egyptien coule pourtant du coeur de l'Afrique dite noüe.
D'autres analyses et comparaisons, une histoire des emigrations et des
echanges en particulier — ne serait-ce que dans une introduetion ou une
conclusion — auraient mieux illustre l'idee d'une Afrique blanche qu'une
revue de chronologies, le plus souvent verticales.

Mais ce livre, par la riche moisson qu'il apporte, reste un bon instrument
de travail. On le consultera comme un manuel. Fruit d'inlassables recherches,
il resume et presente les centres d'interet d'une oeuvre specialisee, qui jalonne
la carriere de M. Charles-Andre Julien, professeur honoraire ä la Sorbonne
et doyen honoraire de la Faculte des Lettres de Rabat. Depuis sa biographie
d'Eusebe de Salles, medecin romantique et professeur d'arabe (1925), M.
Julien n'a pas cesse d'etudier l'histoire de l'Afrique du Nord et de l'expansion
frangaise. Les qualites de l'erudit et du pedagogue fönt le grand merite de
ce petit volume.

Geneve Anouar Louca
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